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LE PIANO.CANADA

Le l'iano-Canacda

REVUE MENSUELLE

Raoul lHéber-t-BîîoD.Enu, Directeur-Gérant.

Troisième A ........................ No. il
20 juillet 189..
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Yorke Dlance, de C1i,. Lepage.
La Séduisante, Muenhe de d'Orso.
sérèînade, de J. Massenet.

Le muois musical. - Bruits qui courent.-l'OIîa4
Français. - Potins de Coulisses. - Conseils
d'un vieux Professeurs. - Echos d'Europe. -
Anecdotes. - L'Exces, Un défaut.

LE lois IÏUS1CAb
hi a fait à l'Académie de Musique une

tentative qui n'a pas réussi: on a essayé
d'implanter à A1\I ntréal une saisoni d'opéra
pendant la belle saison. Alors que tout ce
qui a quelques dollars dans les poches s'en
va respirer l'air pur de la campagne et se
reposer sous les arbres feuillus, on a espéré
que ceux qui restent sur les trottoirs brft-
lants de la ville suiraient pour remplir une
salle d'opéra.

Les artistes étaient bien choisis et l'on a
fait quelques bonnes salles avec le i«i/.do ;
mais le succès ne s'est pas maintenu et au
bout de quinze jours, les chanteurs ont pris
leur envolée vecs des bosquets plus propices.

Le Queen's avait, déjà fermé ses portes, le
20 du mois dernier, et le Royal a suivi son
exemple le 15 courant, après une représen-
tion donnée ce jour-'.à au hénéfiee des
employés ce l'établissement.

Ainsi, pour employer une expression: des
jeux publics: "lRie ne va plus " dans les
coulisses de Montréal.

-Ce n'est qu'au parc Sohmner que la
musique fait tomber les portes, comme elle
le fit à Jericho. Là les amateurs ne crai-
gnent pas -l'aller tous les soirs, certains de
sentir une brise rafraîchissante leur apporter
les accords harmonieux d'un orchestre excel-
leunnent composé. Les "îattractions " se
renouvellent toutes les semaines, toujours
choisies avec le plus grand art et les pro-
grammetims des airs de musique sont aussi variés
que possible. Il est inutile de dire quels
sont lei artistes qui ont passé tour à tour
devant le public du Piarc Sohmer. Quand
cette feuille paraîtra, ces artistes seront déjà
loin lu nous; mais d'autres leur auront
succédé sur cette scène toujours populaire,
qui les vaudront sous tous les rapports. Nul
besoin de consulter le menu de la fête pour
se décider à s'y rendre ; on est certain de
passer là deux ou trois heures de la manière
la plus agréable. Aussi salle comble tous
les soirs. Ce fut cin 1888, croyons-nous, que
le Pare Solnier fut ouvert pour la première
fois au public niontréalais. Bien des entre-
prises <le ce genre ont sombré depuis ; mais
le Pitre conserve encore sa vogue des pre.
imiers mois.

-Il y a eu, ces jours derniers, un concert
et une charmnite représentation do Tableaux
Viviant.s à la salle Drummonci. Au nombre
des anuateurs qui Y ont pris part se trou-
vient Mesdemnoiselle.e Brecken, E. Clark,

't Clair, A. Hamilton, J. Scott, McKenzie, g
J. Chapmîan, L. Satton, A. Chippendale, S. le
Mcuire, L. et A. iltr'is, M. Clark, E. et T
L. Roe, Forse, McConnicac et Mmie S. )uiii s'

-Les examens de l'Académie de Musique
de lic Province de Québec ont eu lieu I
Montréal, à l'école couuerciale de lit rue
Ste Catherine. Nous donnons la liste des
élèves qui ont obtenu leurs diplômes . S

Elude du piano, Je cabsse : Mesdemoiselles
Raichel Légaré, Fabiola Depocas, Gertrude p
3i1. Hepburn, Eva Brown, Lillian Laird et
Agnès Jolnson ; 2ème classe. Mlesdemnoi.
selles Albertine Labrecque, Leîc Lauzoti,
Annac Huet, Cécile Allaire, Maie-oise t
Rlenois, Floridia G ravel, Adelia Deiers,
Ani toinette Lagarde, 1l:auche Lagarde,îlaicrie
R1obillard, Raiy TnnbuLilly Calla-
han, B3erthac MortonI, laggie Singers, Arthe-
tnise Desjardins, W M. Wilfrid Brazeau et
Alfred Lamoureux ; lère classe : Mesde-
moiselles Florianne liche', Anna Allaire,
eugénie Desmaisons, Aintoiniette Lepaîge,
Lucy McGregor, Isabella Gray, Léontine
Lavigne, Alice Reeves, Gertie Opzooter,
Bernadette Duîfour, Adeline R1einhardt,
iaude E. Finnie, Ellen Barbetu. Alexine

Merinecu, Carmélie Nantel, Marguerite
Ricard, Mi'arie Louise Atmiot, Octavie Tur-
cotte, )aisy Powles, J éséphine Prendergcst,
Mladame Emnelie Dufresne et M. Léonidas
Barolet .

Lauréat, Ielle Corinne Aubry.
Chant 1ère classe : Melle lnnitxy Htirscl-

ber'g.
//amon dec/asse. Arthur Prunontu.

Après l distribution (les diplômes. on a
procédé à l'élection du bureau pour l'année
prochaine, Le scrutin at produit les résul-
tats suivants

P'résident. -G ustacve Gagnioni.
Vice-président.-R O. Pelletier.
Secrétaire..-Joseph A. Defoy.,
TPrésorier.'.-Ar'thur' Lavigneo.
Comité de Montrél-Arthur Letondal,

Enery Lavigne et E. A. 1-ilton.
Comité de Québec.-Ernest Gagnon, Jo-

seplh Vézmia, et N. Levasseur-
Les examenîs de l'année prochaine auront

lieu à Québec,

Bruits qui courent
Une nouveauté dot on parle et qui

aura du succès, espérons-le. On dit que la
compagnie de Lyons se propose de donner à
Montréal Le Souge d'nue .. uit dl'été en plein
ar. A la bonne heure. Voilà une pièce de
circonstance: uniò atmosphère d'été, le véri.
tables feuillages, des fleurs " vraies " et de
gracieuses fées qui courent sur lit scène. Ce
sera un spectacle ainable.

-Pendant qu'on parle à Motntréal de
construire une grancle salle d'opéra, Toronto
passe des projets à l'aîction. La coipagnio
d'assu rances Canada Li/e fait coistruir'e iune
salle superbe qui sera ouverte au public le 2
septembre et à laquelle an donnera le nomn
de Princesse. Nous ne sot mmes pas an Ainéri.
que pour des prunes: Mottréacl IL sa salle
Queen ; sa rivale va avoir son théâtre Prin-
cesse et en avant la musique !

--.UJn matin <le lic semaine dernière, Mme
veuve 1[enry Tliouas, directrice de l' Acadé.
mie die Musiquo,t convo!é en troisièmes noces
avec M. Frank Murphy, jeune employé du
Grand Trone, qui a débarqué d'Irlaide, il
n'y a pas encore quatre mois. Mine Murtphy
était Eli,abeth Madden, dle son nom de jeune
fille. Elle épousa un olhicier de l'armée an-

Y' ~

aise (lu nom de Kennedy,qu'elle eut la loti.
ur de perdre quelque temps après. M. l.
honas, directeur de l'Académie le Musique,

tUt'rit pour la consoler et fut accepté. Elle
écut très heureuse avec lui pendant vingt.
ept ans et lor'sIlu'elle:dovinlt vetive une se.
onde fois, M. 31l urphy arriva fort à propos,
onun mars en cnrôie, pour la sortir (le sa
olitude. L'heureux couple, uni à l'église
aint Antoine palr le Père Guilbault, est allé
asser sa lune de tmiel à Tadoussac où Mmen
Miurplhy a un cottage.

-. Lia compagnie " Trilby " de J aines W.
alorrissey, a donné, le mois dernier, au Bos-
t théâtre, une série (le représentations
lotit une au moins a fait salle comble. On
avait annoncé que la matinée du 5 juin se
termîtinerait par un concours général dle pieds
T.rilby dont le prix devait être une paire
de souliers Trilby, d'une valeur marchande
le 00. Trois graves Yankees, M.M. G. P.
1taticroft, de Lyon, John P. Ilunt, de -New-
York, et Curtis V. Mer'itt, devaient être
les juges. Ils n'avaient pas entrepris une
petite tâche. Ces souliers avaient une poin-
ture de 21., et comnnu Boston n'est pas préci-
séinent la patrie des petits pieds, grand
nombre de dames et cde demoiselles, qui sont
imo:.tées de la salle à la scène pou essayer
ces pantourlles de Cendrillon, devant le
public, ont fait le vains ef'orts pour se
chausser. Heureusement que M. WVaslibur'ne,
le régisseur lu théâtre, était la pour' dorer
la pilule aux daines évincées. "Cette deoti-
selle qui vient d'essayer' le soulier, disait-il
en s'adressant à lic salle, a le plus beau pied
du monde ; malheureusement, elle l'a contine
la Vénus de Milo,un peu fort, ce qui l'emrp-
chle de le faire entrer le talon. Mais c'est un
beau pied tout. de même !" Enfin, c'est une
petite brunnette, Melle Carrie Ellis, de Der-
hamt, de Massachusetts, qui a chaussé les
souliers et les a gardés aux pieds. Ces sou-
liers sont à bout très-pointu et à haut taclon
Louis XV. Uls sont faits do satin rose
pâle et ont une boucle <l'or solide coulverte de
perles, de diamants et de rubis qui valent
$500. Quand la demoiselle s'est avancée
près le lic ramp, montrant au public ses
petits pieds de cendrillon, si richement chaus-
sés, elle a été saluée par des hourras frénéti-
ques.

-On parle d'un projet sérieux de coniser-
vatoire de musique à Montréal. M. Gould,
ex-rédacteur de 1'rcadia, serait parvenu à se
procurer cent mille piastres de souscriptions
Pour donner' suite à ce projet. Espérons
qjue ce ne sont pas là des bruits en l'air.

-La Société Philharmonique de Montréal
se propose <le donner dans le cours de lic
saison prochaine huit concerts et quatre
Festivals. Les couvres principales qu'elle
nous fera entendre sont le Mlîesssie, le 20
clécemtibre, lic Création, le Il février, Elijah,
le lir avril et lic Re1demption de Gounod, le
2 avril. Il est également question d'inclure
dans les programmes de ces fêtes le ''ann-
liausetr et le Samnson et Dalila de Saint
Saëns. Si le public n'encourage pas de son
ieux <les concerts <le cette haute volée,

Couture serait fort excusable de briser son
bâtoi de chef d'orchestre.

-On dit que Sacrah Ber'nhart doit revenir
bientôt cin Amérique. Nous serons toujours
heureux de revoir cette grande artiste dans
<les pièces comme lic Dame ana: Camelis, lic
Tosca, li tedora, etc. ; mîais, pour l'amour
de l'art, qu'elle cesse de nous faire assister à
<les spectacles ridicules, comme elle le fit enc
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se mnontrant dans Jeann; d'Arc, lamilet, et le
dans le rôle de la Ste Vierge.' Ces rôles de le
viergs, de jeunes filles pures conme I'Ophélia f
de Hiamnlot, ne lui conît:ienînenit pas du tout :
imais là pis di tout. Elle at fait de Jeanne
d'Are une fille épileptique, dont la vue était
réellement écoeurante,

L'OPERA FRANÇAIS dl
t

Une lettre de M. Durieu, le directeur de t
l'Opéra Françis de Monltréal, nous apprend a
qu'il IL déjà eigiagé à Paris la plupart des
artistes dont sa future compagnie doit se
composer. Dans le nomlri (e ses recrues su
trouve Mllle Conti, chanteuse légère dotit . d
Pletit Iorde/ais faisait naguères l'éloge qui
suit .

" Les deux représentations de Luc de
Lanormor ont permus à la charnante .lle
Conti de nous révéler son réel talent. la
gacieuse catiatace a eté, la soiree durant,
l'objet du plus sympathique triompl, et ce
clialeureux nccueil était, en tous ponts mé-
rit. Elle a tenu les spectateurs sous le
charme de sa voix d'une douceur expressive
et d'une riche clarté; ses merveilleumse vo-a-
ises ont provoqué (e longs applaudisselints

et d'enthousiastes bravos.
" ile Coti conserve ci scène cette atti-

tude noble, intelligente qui manque souvent
aux artistes, et po sede à un haut degré le
sentiniett draiatique. L'excellente eante-
t-ice, au surplus, a depuis longtemps donneé
(les preuves. pereiptoires (le sa valeur."

Le Petit Bordelai se publie, Comme son
noin l'indique, tà Bordeaux où se trouve, sur
les allées (le Tourny, un des plus beaux Lté-
t re d'Erope. Les compagnies de cette scène
d'opéra sont considéres commlîedes meilleures

pumi celles qui donnent des représentations
en province. Ce nest done pas un mince
succès pour . Durineu d'être parveînu à an-
gager pour Moitîal ,o l'Opéra nrançais n
encore que deux années d'xistence une r-
tiste aussi bien cte (l Lest MIle Conti.

Pendant que . Duieu recrut sa compa-
gmie à Paris, la direction vient dO publier lo
prograittle de la saisoi prochaine. Elle se
propose de donner deux premures par semai-
ne et, conue la saison se composerade vingt-
une semaines, c'est un ensemble e equarante
deux opéras différents qu'on nous fera enten-
dre dians le cours de ilhivcr. Ce répertoire
considérable comprendra les Suvres dont
les noms suivent:

Les Pechîeurs de Perles,La Dame Blanche,
Zaupa, Mireille, Le Pardon (le Plorniel,
L'Eclair, La Muett de Portici, Moo et
Juliette, Manont, Gilathée, Lakmtté, LO Chle-
val de honze, Hernani, )on Pasquale, Le
Pré aux Clercs, Le Barbier de Séville, Les
Noces de Jeannette, Le Clilet, Carmen, Si
j'étais roi, Mignon, Marthia, La Favorite,
Hlanilet, La Traviata, La Jolie tille de Perth,
Lucie de Lammemoor, Faust, Rligoletto, Le
Postillon de Longjumeau, La fille (u regi-

ent, L'attaque du Moulin, Le Trouvère, Le
Mousquetaire <le la Reine, Trombalcazar,
Haydée.

La saison connencera le 20 septembre. Il
est fâcheux que la direction ait choisi pour
ses jours de < premières," le lundi et le jeudi.
Nous n'avons rien à dire au sujet du jeudi ;
mais nous devous rappeler à la direction qt e
le lundi est le jour de répétition de la Société
Plhilhta-mnonique; qui ne comprend pas moins
de deux cents cinquante amateurs le imiusi-
que. Que la direction y peuse bien : deux
cent cinquante dilettanti qui,lelundi, fr<tsint
toujours défaut à l'Opéra rançais, av c

urs femmes, leurs sours, leurs cousines et n
urs nièces, comme il est dit dans le Pia- d

d

POTINS 110 CJOULISSES q
o
t

A propos du prétendu prochain îiîringe v
e Jean de IReszké avec la contesse Maillé, 2
ne des plus belles femmes, des plus élégan- n
es et des plus riches de Paris, une feuille r
néricame a condensé un quelques lignes ui c
rand iombre de potins qui courent les cou- d
isses sur le compte du fameux ténor polo- 1
nais. i

" Dans l'article sur Jean où il est question d
dI ce mariage, on lui donne 42 ans. Cela i
peut paraître rble à ceux qui soint a cou- c
ant de sa carrière. D'après ce journal, d
Edouard de Reszké aurait 35 ans, car il est le d
plus jeune des deux frères. La vérité est que
Jean a de 55à 56 ans. Il y a déjà bien long. c
temps qu'il était bariton et qu'il étudiait 1
sous Cotorgi. Je connais plus d'une demi
louziaine de personnes qui ae souviennent de i
ui quand il chantait en 'talie dans de peti- 1
tes salles d'opéra, des rôles de bariton qu'il 1
lie savait jamais très-bien, mais qu'il étudiait
toujours avec ardeur. Il y a au moins vingt-
cinq ans de cela. A cette époque, il pouvait
avoir environ 35 ans. Il a cinq ans de plus
qlue Maurel, et Victor Capoul, qui a 55 ans,
dit que Jean de Rteszké a un an de plus
que lui. Ce serait à croire que le chant est
un excellemnt prophylactique contre la vieil.
lesse. Voyez Alaurel 1 Voyez aussi de
leszké ! Edouard, qui a plus <le -15 ans,
parit plus âgé que son frère paire qu'il aine
la bonne chère et qu'il a pris du ventre.
L'autre frère, Victor, est hôtelier à Varsovie.
comme l'était soit père. La famille n'appar-
tient pas a la noblesse la particuie de na
été aîjoutée au nom lue denièrent Les
11enské sont <le race hébraïique du imoins du
cé d pè r qui titcliatro à l synago-
gue de Varsoi La mère étadit cantatrice
aut li rPd Opéra de Paris. C'i un e bus
bonne artiste et. une tnme trs séduisante

TSi ean deik se marie, Úiu le prestige
qu'il exerce sur lus denoiselles des matinées
C'est pour une raison de ce gemre que Ibode
rewski aime ieux rester à l'état de veuf
intéressant et en apparence ine-nsolabe
En voilà les catcans ! cli'<te mot porte.

CONSEILS D'UN UIPROFESSER

J'enteds souvent dire: ''Aquoi bon étudier
la ilusique? je n'ai pas assez <le goût poui-
devellir jiiais un boit musicien ; oi noben,
'j'ai conuitence trop tard a apprendre la mu-

sique ; je n'ai pas le temps de létudier à
fond, le la savoir paîfaiteent ; je ne serai
jamais qu'un pauvre musicien."

Vous pourriez vous tromper ; Iais muet-

tons les choses au pis et supposous que vous
ne deviez jamais être qu'ut musicien miîédio-
cre ; est ce là une raison pur tie pas étudier
la musique ? Que penseSiez.vous de l'enfant
qui vous dirait : "Je sens que je ne serai ni
un Shtalespeare, ni un Virgile, ni un îls-
suet ; dès lors à quoi bon apprendre à lire et
à écrire 'h La médiocrité nme déplat et puis-

ue la nature m'a condamtîné à ne jamais
dépasser le niveau des écrivains les plus mié-
diocres, je renonce à l'art dcrire."

D'abord, on peut se tromper. Il y avait
une fois en AIgleterre un pauvre forIantier
noui de <lu nom <le liiytat qiii avait, appris
à tenir une plume, chose rare a cette époque

on seulement chez les ferblantiers, imémiiei
ans toutes les classes de la société, en delors
i clergé. Cet humble ouvrier, qui avait la
ournure d'esprit religieuse, fut jeté en pri.
ont pour quelques propos qu'il avait tenus et
ni n'avaient pas été jugés parfaitement
rthodoxes. Dans son cachot, ne sacliant
rop à quoi passer le temps, il se mit à écri-
asser et il composa un roman iallégorique,
he Pilgrim's Progre's, qui est tout bonne-
ien un des rares cefs.d'œuvre de la litté-
ature anglaise. Oni et a fait depuis des

ntamnes d'diti9tns donit les unes, vendues à
es prix très-munies, sont répandues dans
es chaunuères, et dont les autres, richement
llustrées,s'étaenu t irement sous les latis
otrs des p-nmes. NYeût il pa été donnunge
ue Blunyan se fût dit, un jour, alors qu'il
oainençait a épeier: " A quoi bon appren-
re à lire ? je ne serai jamais qu'un pavnre
iable d'ouvrier.
Et la J/arseillaise ? Rouget dle I'rsle, qui à

omposé cet lymne de guere, le plus beau,
e plus éniv-ant qu'aientt jamais. elité les
Monmes, n'était pas musicien, lui non plus ;
l était oflicier <at-cillerie et il avait appris
a miusique, eni soi enfance,contunie l'étudient
a plupart des enfants. Il en savait juste
assez pour tapoter sur le clavein, -e'était le
piano de ces temnps-l. Jno nuit, emporté
par soi patriotisio en apprenant que soi
pays était envahi par les armées ennemies,
il se mit à écire et il improvisa cette super-
be Mairseillaiee -paroles et musique-qui t
fait le tour dui monde.

Mais admiettons que ce soit la eleeptio t
que vous ne deviez jamnis vous élever-au-dessus
<le lit édiocrit, la plus commuite. Seraitue
encore une raison <le négliger un art dont la
culure doit vouts rallinem l'esprit, le lîtîange
et les sentiments, vois faire éproiver <le si
douces émotions et vous muet tre quelquefois
dans le cas <le faire grand plaisir à vos
ulniO

Aiott le tutîene petilt, pas être un le reinle (le

de cele jo,;n prsceu def mne done -bnuicle

uatin poure- aller à la granid'imsse. Vous
votez coninu e elle vous rembarrera " Je ie
nîAttends as, dia t-elle, i c-e que route la
paroisse toimble épaté devant mOa beau te
mais si dans le noniibre (les gars qlui me
verront paser, quand j'irai im asseoir à n iion
Iuiu a l'église, il l'eîi trott\t min qui1 iti
trouve à son geût avec litt modeste rob,
blanche, mites jolis rubans et mlon coquet
petit chapeau, (i ! bien, je serai salisfaite."

Quelle est lit feiniie - épouse out jeutie
fille - qui n'ait OU tui jour 'occasion <le
faire passer les moments agréables àl ses
amii-, on leur jouant Un morceau <le musique?
En delor-s dles musiienms, il y a des femmes
qjui naissent, girandisseit, vieillissent sans

jamais avoir donné luite minute de plaisir
lioint:.e à âIme qui vive ? On tue peut pas
faire ce reproche à la femme qui sait; -
musique, bi peu que ce soit. lUn jouir oit
l'autre, la coinaissatce de cet artt aura rendu
s société agr-éble oU mêIO utile, ne fût-ce
que pour tenir le piano dans une sautorie

imrovisée.

Dans cette spirituelle commiédie des S'lt;n-
haillne qui a tant fait rire n pèires, lIilbo

que, le chef de la troupe, ayant besoii d'un
inusicien, Sosthène qui brûle dtmu r-pour
la sémillante Zéphiriîe, la per-e des dmi-
setnses, se présente, afmi d'avoir l'oceasian de
voir sa belle à toute Iue dt jodu .' De uel
mmtrinent joues-tiu hti deu eîimîa IiIbo-

S el Li p ý
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qtet." 'I Du trombone, mais je n'en sais
qu'une inoir, le la." Ça ne fait, rien, répond
usitôt l'iportubable Iilboquet ; ça fera
toujours plaisir' à ceux qui aiment cette note-
là."

Ces pamoles étaient celles d'un sage ; al-
ieusernent, les personnes qui sont dlouceiient
émues en eiteilait le la soitir dut pavillon
d'uin troimbone sont excessivement rares
nmais le ic mibi c de celles à qui, en certaines
occasions, on fera un plaisir réel en leur
jouant même les airs les plus simples, tels
que "l Vive la Canadienne," '"A la Claire
FontaiIe," " Derrière chez mia tante," " En
roulant ma boule," ce noibre-là, dis-je, est
imnuese. Aussi ne devrait-on dans aucun(,
condition de la vie, négliger d'apprendre la
nmsique pour so rendre utile dans la mesure
de ses forces. Ot fait ce qu'on peut.

D'ailleurs,en sachant tant soit peu déchifl'rer
la musique, on ne se rend pas seulement utile
aux aut res 011 se prépare des moments déli.
cieux pour soi.même. Qui n'a connu <les per-
sonnes qui,, milades ou retenues chez elles
pour toute autre raison, ne s'ennuyaient
jamtnais, grâce à la lecture? Il y en i inène
qui quitteront la compagnie la plus aimable
pour continue'r la lecture d'un roman qui les
aura empoign.', comme on dit. Ceux qui Lie
savent pas lire n'ont ils pas souvent envié
ces gens-là, ces privilégiés qui avaient en
eux cet élément de jouissatnce? Eh ! bien,
les musiciens sont dans le même cas. La
simple lecture d'un beau morceau de musi-
que, mnime sans l'exécution, peut les plonger
dans le ravissement. " Eh ! bien, dira-on
peut-être, on trouve toujours quelqu'un qui
vous joue le morceau qu'on désire entendre."

Pas toujours ; et puis ce n'est pas la
ênie chose. Oit pourrait dire tout aussi

bien qu'en trouve toujours quelqu'un qui
vous lit, le livre ou le journal dont vous voulez
prendre connaissance. On ne saurait done
trop insister pour conseiller à tous les jeunes
gens les leux sexes de cultiver de leur mieux
ce plus charmant de tous les arts, la inusi
que.

Echos d'Europe

Au théàtre de la 23e rue de New-Yor'k, li
directeur a fait placer à l'entrée un écritea
où il donne au publie l'assurance qu'il ne si
passe rien que le très éditiant dans sa mai
son et que

Lit mère en permettra la visitc l sa fille."

A côté dle cet écriteau,se trouve un tablea
plein de photographies qlui iontrenti, le
ballerines de I'etablissement dans les pose
des plus risquées. Une d'elles, par exemple
est représentée se collant un timbre-poste a,
front, d'un coup <le cou-de-pied. Quelle peu
dotte être l'idée que M. Proctor s'est fait
des gestes vulgaires 1

-Le compositeur volt Suppe, qui vient d
mourir, était un gour'mnet (lui s'enitendai
aussi bien à faire des sauces qu'à aligner de
iotes do iiusiqie. Il a même publié u
Pfait Cuisinier'. Ce qu'il y a de singulie
c'est qu'en musique une blanche vaut deu
noires, tandis qu'à la cuisine von Supp
soutenait qu'une sauce noire vaut <leu
blanches. C'est t'ès drôle. Son ouvertur
du Poète et le P«y an, arrangé pour 59 con
binaisots d'instrumuents, ne lui rapporta qu
88 ; à peu près 13 cents et demi par comb
naison. Par contre, son chant patriotiqu
O der mein Oesterric/h, " Q toi, mo Autr
plie," uti rapporta $16,000.

Adelina Patti, qui a du découvrir quel. 1
que part en Amérique la fontaine de J ou- e
venice, a chanté derniereiient; au théâtre
Covent Garden de Londres, devant int par. si
terre de rois, comme on dit au liguré. 8le
a fait fureur. Nous croyons que cette soirée T
lui a inapporté $5,000, C'est raide, passé la é
cinquantaine. )

-A Paris, on étul.e activement le lYc S,
Gervais, la deruière pièce de Sardou -

Bruneau et Zola travaillent à un opéra !--
Miller, du théâtre Empire de Charles Fr-.
mnu de New-York, est, cin France à suivre les
représentations ou Naurel a un rôle, polir
étudier cet artist e.

-Le théâtre Golet.Gardei se paie pas
sculeient,--ou, pour mieux dire, no paie pas
seulement à ses abonnés et à son public,-
des représentations où défilent tout ce que
les théâtres du monde entier comptent de
célébrités chantantes depuis Taniîgno
jusqu'à de Lucia. en passant par Jean (le
leszké, Van Dyck et AI varez; depuis Mme
Patti jusqu'à Mimle IBellincioni, en passant
par Mmes Melba, Adiny, Calvé, Semnbriclh et
Eanes ; il se donne encore le luxe le monter
des ouvrages classiques comme Or'phée. Cette
année, sir Augustus Harris a monté don
Giovanni avec une interprétation extraor-
dinlaire: Victor Mlaurel, dans le protaIgo.
niste ,'Mnme Moelina Patti, dans Zieriinc

MneAdiny, dans donna ,iitt IM. Castel-
nuitry dans Leporel/o ; M. lili-Corsi, dans
Jlazello ; Mine acîtrdans k2uà'e.

Oit juge dut succès remporté par lat repré.
sentatioil. Public nombreux ;diamants au
parterre et.jusqu'aux der'nières loges .recette
Superbe. 'Mais ce qu'il y al <le i ieulx ; c'est,
qu'en dépit des répétitions t'orc&nî1elt écour-
tées par le i'eportoire immense du théâtre, lat
soirée a été digne de(, Mîozart. . Mimie Patti
resto unle Zerlinle incomuparable ,M. Castel-
iniary al fait dle Leporello ce qu'il dtoit être,
lin type dle bonhomie,' <le poltronnerie et de
braivaclierie dlivertissant ; Mine Acdiny, qui
a chlan1té donna1 Auina au cenitenaire' <le
doil .hia :1 l'péa a ai inîtr do stýyle
el, Même temps qule d'u)e graunde vois, et
tous ces excellents artistes ont été à la
hauteur dles rôles dihhiciles qu'ils rem11plis-

1 -ýOi a fouidé îâ Londres unte sîciété ,anotr)
ii nymlle au capital (le quatre millions let francs

pouir lat f abiication d'orle é lectrique. Cette
brancehe de l'industiei unglaise est, complèýte-

tuet rvoutinné ;pal-tout ont N'eut avoir ",
présent dlos orgues électriques qui perniottenit

LI i l'organiste cie Prendre place où bont lui
5 semble, v'oit-( même <le partager son1 instî'u-
s mnît enl plusieurs parties, si l'église manque

~, d'esipace pour un grand orgue.

o ANECDOTES
-Les Mémoires sur' Françiois -Schubert ne.

e tarissent pas. N~ous avons cil(' derniùreîîoit
t les mémoires du poète vienniois l3auernifold
!s voici mainitenant quelques anecdotes sur
nl Schubert r'acontées par le défunt conîposi-
r., tour Igiiace Lîtehuci', A. Augsb)ourt, Licliineu'

x aaitétéle c-winarade <l'école <le Louis Napo-
le léon et il racontait, souvent quû les «g:unins4
x nie respectaient nullement le futur' emtpo.
1b rieur, nmais le r'ouaient (le coups tout Couîuite
1- les autres enfants. Six pauvreté foî'îua le
e ( jeunte îîîusicien de cesser ses études, et de( se
i- rendre à Vienne, Oùt sont frère aînlé François,
.0 vivotait, <le lit nitiaique, lil Colpgnie (le

i. schubert. TOUS les trois se pronîiaient
ensemîble, quelquefois pour Oublier l'hleure

u déjeuner, Selhert restait souvelit au lit,
l éerivant, ;se compositions, parceque l'ar-
ont inanquait pour acheter de quoi clautl'er
i iiansarle. Par une froide soirée d'hiver,
cluiert se trouvait chez les frères Lachner.
a neige couinençait à tomîîber, et Schubert
tait si mal habilló que François Lacliner lui
roposa de rester ciez eux. Les deux frères
rirent un lit., l'autre fut occupé par Sehu.
iert. Le lendemain ils furent éveillés palr
i rire hémuîorique de Sclubert. "Pourquoi
is-tu conuiti un fou ? demanda François
Aciner étonné."-"Regarde ! ces vieux

patntalons <le nainkiin qui mn servent
le caleçoins sont. tellement troués
que je ne sais vraiment pas par
quel trou je <lois y entrer." Et Sciubert se
tordait Cin exibaint ses caleçoIs fragmen-
taires Le peintre Maurice <le Schwind, dove-
nu plus tard, à Munich, .rozgras et célèbre,
êInit un ami d'enfance de Schubert.. Un jour,
sichwind devait vite finir une toile dans son
pauvre atelier, Inais Schubert le taquinait par'
des gamineries. Schwind le saisit au collet et
l'enferma dans une chambre noireo en lui
dlonntant lin crayon et du papier. Après deux
heures Schwinid se rappela que Schubert
était enfermé ; il alIla ouvrir et trouva le
jeune coipositeur très occupé. " Qu'est Ce
que tu as fait 7 " -I " C'est fini, je veux te
chanter ia composition." C'était le célèbie
Arve Mfarcui«, et Sclitbert l'avait écrit, parc;
qu'il en savait les paroles palr coeur, n'ayant
pas d'autre texte sous la main 1 On sait que
l1ve Xlaria lui fut payé par soit éditeur dix
florins, soit vingt cinq francs. Un joui', il
n'avait plus un sou vaillant et envoya l'aii
Laclner citez son éditeur I{aslinger, parce
qu'il était moins rompu aux aflai:es que
Laclner. Seltubert n'avait pas autre chose
à offrir que les cinq premières chansons lu
Meunier, et entre elles le célèbre Wohin.

Haîtslinger regarda cette copie dédaigneu
semtent et olYrit enfin deux ilorins par chan-
Son, soit dix Fiorins en tout. Lachiier en
leimande vingt et est chanceux d'obtenir

par son habile marchandage quinze Ilorius,
soit huit, piastres.

Quinze ans plus tard, Lachner rencontra
Liszt à Vienne et Paccompagna chez l'ancien
éditeur de Schubert. Liszt tendit à l-aslin-
gor un rouleiu de musique et reçut un billet
de cinq cents tlorins, soit deux cent quarante
pinistres. C'étaitu Ie' transcription pourpian o le
six mélodies de Schubert ! " Que voulez vous
monsieur, lui <lit Haslinger plus tard, Liszt
est à la mode et je gagne avec ses composi.
tions beaucoup plus que notre pauvre Schu.
bert le Ii'a rapporté." Quand la mode con-
imienuça finalement à lui sourire, François
Schubert était enterré depuis bon nombre
d'années.

Les Argentins paraissent aimer le théatre
et la uîmsique autant que n'importent quel
peuple européen. La ville le Buenos-Ayres
qui, il est vrai, ne compte pas moins de 653,-
000 habitants, possède en ce monment treize
théâtres ouverts au public: l'Opéra, avec
troupe lyrique italienne ; le théâtre Mayo,
avec troupe comico-lyrique italienne ; lat
Colitecina Argentin, avec troupe dramatique
italienne ; l'Odéon et la Zarzuela, avec troupe
comico-lyrique espagnole ; le théâtre Piva-
davia, avec troupe de zarzuela ; 'Eden, avec
troupe française; le théâtre St Martin, avec
troupe japonaise (77); enfin le théâtre Natio.
naîl, l'Olympo, le Pavillon Argentin, le Casi-
no et les Folies-Bergères, avec spectacle de
genre et variétés. Les 1?olies-Bergère à
Buenos-Ayres, ça manque de cou leur locale
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COmment I
Devenir Riche

1 lxemple de ceux qui se sont enrichis de nos jolus com pte pour q uelque
lhise, il etclair que pour s'erichir, aujourd'hmi, la réclame est inie nécessité.

101 le, aIz-ou ue colmmodité quelconque dont. volts voulez disposer, 1a
premiérm chose à faire est. de trouver quelqu'un qui a hesoin de cet article. Et
ConIlliienIt le trouver plus vite, comment faire savoir à ecux qui ont besoin de cet
artic lqe vous vez le leur vendre, comment en un mot faire eonmakre votre
marchundise plu fheilement que, par l'insertion d'une réclame dans m journal qui
est lu par la classe de persones parmi lesquelles vous cherchez des acheteurs ?

Avez-vous songé U ce que ce journal atteint ie forte proportion de musiciens
canalMdienîs de la Province de Québec ?

Yous manutturier de Pianos, savez-vous que dans les liuilles le "P -
UmS" est un ami bienveu dont on souhaite toujours l'arrivée, et dont la place
est tou jours sur ce. piano que vous voulez remplacer par un inîstrunent plus
moderne P-urquoi done ne pas donner à cet ami de la fianille la taàche de de 'prôher
lesu lérites de vos iltniriioeiIts

Elt vous, prolesseul à la recherche d'élèves, ne savez-vous pas que le " Puso-

CÂNt " est reclherclb par les couencauts aussi bien que par les inaitres, que s

place su trouve dans tous les 1oyers où se trouve Iui amateur de musique, et que
votre monm deviendra célèbre parmi ces musiciens, grâce a une r'éClanîîe dans ses

colonnes.

Si Cela vous frappe que lcut-être vouts aimeriez , disRer l'atlire plus sérieulseî-

mnelit, pOtirIquoi e pas adresser une cartu postale, ou téléphoner aux aglents de

IIuWicité quli mut entrepris nous anuiionees.

Polurquoi Leur adresse est:

E. DBARATS,
146 nue St-Jaeques,

TELEPHONE 2862. f OflO T E1AU.
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L A0ad Inlle de Isique de Qtia 0c

Les concours de 'Acadénîic (le Musique
de Québec qui oit eu lieu à lontréal le 27
juin dernier ont été les mieux réussis depuis
la fondation de cette institution. TI y avait
5 -vn couurets et les exanenis ont duré deux
jours. L'émulat c eréce parni ceux qiui se
préparent aux ce céurs et lt bonne nusique
qu'ils sont obligés d'étudier produisent cer-
tainenent d'excellents résultats et nous
espérons que leur nîotubre continuera de
s'accroitre.

Pendant les années passées l'Académie
tvait l'habitule' de se- servir d'un piano a
queue amnéricain pour les examens ; mais
cette année les miiembres du comité après une
comparaison minutieuse ont choisi de préfé-
rence le piano droit " Pratte " comme réu-

nissant plus de'qualités artištiques. C'est
un honneur pour notre industrie nationale
étant donné le càaractère sérieux et la haute
position des membres du comité.

Nous croyons être en mesure de dire que
le nombre les élèves qui se présenteront aux
prochains examins sera encore plus coisidé.
rable. Tant maieu< ! Si tous les élèves ne
réussissent pas à obtenir un diplôme au
moins le fait de pratiquer de la bonne musi-

que leur vaudra beaucoup.

EDMONO HARDY
Editeur et Importateur de

IUSIQUE et D'INSTRUMENTS
Fournisseur drs 'usion nlals et Alqi-

sons d'.Educalion ctholiques.

Agent pour la célèb e miaisonu d'instruments
de fanfare et d'haîrnonie de J. MAHILLON
de Bruxelles.

VIOLONS, MANDOLINES, GUITARES, Etc,
Cordos pour tous le Iistrumnonts.

210 RUE ST-ILAURENT, JfONTIIEAL
BATISSE Dt& fONU14ENT NATlONAL

TELEPHONE, BELL 2466.

successeur de Lavalléei

lqstrunlents de ilusique
Au<,mi un assortin ti, coin-

ilot de FOUltNITUtES pour
iistrumeîntsde MuîsIque.
Réparation de routes sortes

exécutées sous tin court. délai
1. bmq pri l Jastruiients a.

oro îîuei d 'IaiL. olonis
afifs a ordre.

Musique de danse

Arabia nights valse,Straîuss ; Agies SoreI
quadrille, Ledùc: Beautiful Venice valse
Bird valse, Panorm'uo ; Birtliday sciottische,
Coote; Blue Danube valse, Strauss; Bruder
fustig galop Boat.race galop, Cote; Boston

schottischeo ; Andirondacks galop Black
hawk valse Birthlay polika, Smallwood;
Blue blls polka, Gauthier ; Bogie mai polka,
Gauthier; Bogie man valse, Gauthier ; Barn
dame, Gauthier ; Caladonians quadrille
Chamlpagne galop Centenijal lancers
Charlotte polka, Smnallwood clarice
polka, Smnallvond Cinderella valse,
Smallwood; Canlarv vafse ; Coue
along, Read ; Cirly-headed coons seliottis-
che; Doretta, valso ; Doctrinen valse,
Strauss ; Dvalrop aIse, -Kinkel ; Uolly
Varden, pîolka; Dalncinlg oni the pier schot-
tiscle Evergreein valse, Stoddard ; Evan-
geline galop ; Faîiry weding, valse ;Fairy.
land valse, Warren ; Fairy dell, valse ;
Flirtation gdop ; Falling blossoms polka ;
Florrie's valse ; Geins of the oceans valse,
Read ; Highland sebiottisehe-; Heart's deliglht
sclottiscle, Keller ; leartdesease, valse
1rresistiblr, galop; Jubilée, schottische;
Jackdav.' muzurka, Rtead ; Les rats quadril-
le, iedler ; La poste quadrille, C. bclhubert ;
Little Daisy valse, Wilson ; Lancier qua-
drille Lucy miiazurka, Petit ; Les roses
valses, Métra ; Lointains valse, Waldteufel;
La verre en niain polka ; Les aimouret-
tes valse ; Little p)l<ymates valse ; Lone
hand galop ; Laburnuiii valse, A. J . Voas
La Tosca valse ; Little inîiden's valse, E.
Read ; Mouintain belle schottiselî ; Made-
leine valse, Waldteufel ; Midnight galop, C.
J Petit ; Message of love polka Mocking
bird valse ; Moss rose valse ; My fond desire
valse; 2ilitary sehottishe ; -Mille fleurs
polka ; r ai valse ; Miyrtle vals,; Mag-
gin Mlurphy valse: ;1ige polka, ead.

ARTHUR BESJARfJS
NOUMELLE MUSIQUE

A PRIX TItI, MAS .

Uq graqd assortinlent toujours en nains
..... AUSSI ....

PIANOS & ORGUES,
MANDOLINES,
VIOLONS, Etc,, Etc.

Priz (rès has et carditions faciles.

Erc~pouri nos pn-iv.

2109 NDtP-fAfR , ]0OLLonr)
(PRE~S DU CARRÉl CHABOILLEZ )

Laurent, Laforce &

Avez-vous vu-..
LE NOUVEAU

Piano droit a traspositiù
FAniittQUi i.ii

HEINTZMAN & CIE
DE TORONTO?

uCst im instrument meurveilleux nul vous ,eruet eu
un clin d'ieil d'élever oi de deuniccdre le di apason il
votre conveu me . Vensez voir notre stock do cos insi
t ruients, que nous ofironis a lus prix sréeinux aux
abomuies du P'ANo-CmxAn. Nous acceptons égale.
ment de vieux phtnos de n'importe quelle fabriitte eni
paieiîeint partlel dui plano tiue vou s achet.erez.

c. W. LI$DSA4Y,
2268,2270,2272

RUE STE CATHERINE,

N. B.-Si vous achetez un piano dans linos maiiq ins,
vousq avez l'avantage de you voir choisi r votro nustru-
1meit dans une collection d'une unnrantaine de pianos
de tous genres et de tous prix.

Gm. c». OEa3EITTv.
Manufacturier d'nsruments de Musique

-- u:T -

VTo.onO. 'J'aDiiTours, etc.

17 rue Gosford, - - - Montr&t]

MUSIQUE!
Dernières , importations.

PIANO
LEBIERRE-B3onheuciîr épluimre, gavotte..

" Les sons du cteur................
VAN GAEL-i-3erceuse .. . ........... 35

" euillet d'Albui...............
CHANT

'·U TAGAFICO-Chanonî des fleur....
IUBOIS--Trînit'o..................50
VILLEIIlCIIOT-Les abeilles, polka clantèè, i5o

Denandez-notre catalogue

THIBU LT &SITH
1687 RUE NOTRE DMME

lourdeau
.- 13I'0lM .1PnA 8 IT U - -

Pianos et Marchands de Musique
On trouvera toujours Ldais les salles de cette ancienne et recoiiaitidabl naiso un eloix cou.

sidrable <le PIANOS et Olt UES. En outre, iustruiiiiiiets it cordes : lIaries, Violois, MandolineS
et Guitares et un stock coiplet de musique en feuille. Seuls agents pour cinq grauides fabriques de
pianos et pour l'orgue mécanique " mphoniv.

Pianos repares, accordes, échanges
-m~w O T3CO2!m r dG A. ELA!.k31mwT

1637 Rue Notre - Dame, Montréal.
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